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CHAPITRE 1  

1. MÉTHODOLOGIE 

1. 1. La problématique 

L’objectif de ce rapport est de dresser un état des lieux de la diversité dans les 

films nommés aux Magritte durant l’année 2021. Il s’agit de vérifier quels 

sont les personnages qui apparaissent à l’écran et s’ils sont diversifiés. 

Cet objectif prend appui sur un courant sociologique qui considère que les 

médias contribuent à la construction de nos représentations. Éric Macé prend 

distance avec les théories qui conçoivent les médias comme des reflets de la 

société car il les considère à la fois comme la « scène » (et donc le miroir), 

mais aussi comme « l’un des acteurs de la sphère publique1 ». Les 

journalistes, scénaristes, réalisateurs posent donc des actions qui formatent 

les discours (par exemple, choisir de parler de tel sujet, le présenter de telle 

manière) et qui modèlent les représentations qui seront véhiculées. Ces 

acteurs médiatiques déterminent donc le consensus social. Or tous les 

individus n’ont pas la même capacité à accéder aux médias, à mettre leurs 

problématiques à l’agenda médiatique, « à rendre “visibles”, voire légitimes, 

leurs définitions des choses et leurs visions du monde2 ». Les groupes 

dominants d’une société ont un accès privilégié aux médias et y sont plus 

évoqués. Ce qu’on appelle les « médiacultures » sont donc des endroits où 

l’on peut percevoir les représentations sociales en vigueur dans une société 

donnée, mais aussi les relations de pouvoir entre les différents groupes qui 

 
1 Eric Macé, E. (2015, 20 mars).  « Mouvements et contre mouvements culturels dans la 

sphère publique et les médiacultures». Academia. Consulté le 27 mai 2022, à l’adresse 

https://www.academia.edu/11554497/_Mouvements_et_contre_mouvements_culturels_dan

s_la_sph%C3%A8re_publique_et_les_m%C3%A9diacultures_ URL : 

https://www.academia.edu/11554497/_Mouvements_et_contre_mouvements_culturels_dan

s_la_sph%C3%A8re_publique_et_les_m%C3%A9diacultures_ 
2 Idem, p. 13. 

https://www.academia.edu/11554497/_Mouvements_et_contre_mouvements_culturels_dans_la_sph%C3%A8re_publique_et_les_m%C3%A9diacultures_
https://www.academia.edu/11554497/_Mouvements_et_contre_mouvements_culturels_dans_la_sph%C3%A8re_publique_et_les_m%C3%A9diacultures_
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font cette collectivité. Ces rapports de pouvoir ont une incidence sur la 

diversité montrée3. 

Les représentations sociales font consensus, elles sont donc largement 

inconscientes4. La première étape de tout travail de réflexion sur ces 

phénomènes est donc de les rendre visibles. C’est le but de cette étude. Il 

s’agira d’établir qui sont les personnages filmés, quelles sont les histoires 

racontées, de constater des déséquilibres, peut-être des absences ou des 

surreprésentations. 

La comparaison avec le « réel » reste problématique. Tout simplement parce 

que cet hypothétique réel est lui-même déjà médiatisé par des chiffres. Ces 

données sont parfois faciles à obtenir, parfois pas. Elles sont compilées par 

des acteurs différents, qui travaillent avec des méthodologies et des objectifs 

divers. Les définitions des catégories de personnes ne sont pas toujours fixées. 

Par exemple, la Direction générale des personnes handicapées comptabilise 

les individus qui ont reçu une allocation5. En 2017, ce même organisme 

regrettait de ne pouvoir établir une définition précise du handicap en raison 

de plusieurs critères6. Il en va de même pour les classes sociales ou les 

origines, par exemple. Par ailleurs, on sait que les chiffres ne reflètent pas 

toujours la manière dont les personnes s’identifient. Ainsi, chaque Belge est 

répertorié comme homme ou femme alors que l’on sait que certains individus 

se définissent autrement. Dans un pays où les discriminations homophobes 

ou racistes sont encore une réalité7, il peut être dangereux de s’affirmer 

 
3 Eric Macé. (s. d.). « La fiction télévisuelle française au miroir de The Wire ». Cairn. 

Consulté le 27 mai 2022, à l’adresse https://www.cairn.info/revue-reseaux-2013-5-page-

179.htm  
4Eric Macé, E. (2015, 20 mars).  « Mouvements et contre mouvements culturels dans la sphère 

publique et les médiacultures». Academia. Consulté le 27 mai 2022, à l’adresse 

https://www.academia.edu/11554497/_Mouvements_et_contre_mouvements_culturels_dan

s_la_sph%C3%A8re_publique_et_les_m%C3%A9diacultures_.  
5 Service public fédéral Sécurité Sociale, « Rapport annuel » consulté le 27 mai 2022, à 
l’adresse https://handicap.belgium.be/docs/fr/rapport-annuel-2017-fr.pdf  
6 Elodie Blogie. (2017, 22 août). « Statistiques: personne ne sait combien de Belges sont 

handicapés ». Le Soir. Consulté le 27 mai 2022, à l’adresse  

https://www.lesoir.be/110399/article/2017-08-22/statistiques-personne-ne-sait-combien-de-

belges-sont-handicapes  
7 Homophobie : l’augmentation du nombre de dossiers reçus par Unia pointe une tendance 

récurrente. (s. d.). Unia. Consulté le 27 mai 2022, à l’adresse 

https://www.unia.be/fr/articles/homophobie-laugmentation-du-nombre-de-dossiers-recus-

par-unia  

https://www.cairn.info/revue-reseaux-2013-5-page-179.htm
https://www.cairn.info/revue-reseaux-2013-5-page-179.htm
https://www.academia.edu/11554497/_Mouvements_et_contre_mouvements_culturels_dans_la_sph%C3%A8re_publique_et_les_m%C3%A9diacultures_
https://www.academia.edu/11554497/_Mouvements_et_contre_mouvements_culturels_dans_la_sph%C3%A8re_publique_et_les_m%C3%A9diacultures_
https://handicap.belgium.be/docs/fr/rapport-annuel-2017-fr.pdf
https://www.lesoir.be/110399/article/2017-08-22/statistiques-personne-ne-sait-combien-de-belges-sont-handicapes
https://www.lesoir.be/110399/article/2017-08-22/statistiques-personne-ne-sait-combien-de-belges-sont-handicapes
https://www.unia.be/fr/articles/homophobie-laugmentation-du-nombre-de-dossiers-recus-par-unia
https://www.unia.be/fr/articles/homophobie-laugmentation-du-nombre-de-dossiers-recus-par-unia
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comme non hétérosexuel ou musulman. Enfin, la société véhiculant une 

idéologie du « corps sain dans un esprit sain », il peut être compliqué de parler 

d’un trouble mental ou de revendiquer la reconnaissance d’un handicap. Il 

faut encore ajouter que tous les films ne se déroulent pas nécessairement ou 

explicitement en Belgique. Emma Peeters, par exemple, est situé à Paris. 

Faudrait-il dès lors vérifier les réalités belges et françaises ? Nous livrons, 

dans l’encadré qui suit cette section les données que nous avons récoltées. En 

raison des éléments développés dans ce paragraphe, nous soulignons qu’elles 

doivent être considérées avec beaucoup de prudence. 

Cette comparaison avec le réel n’est d’ailleurs peut-être pas souhaitable. 

Faudrait-il établir des quotas ? Chaque film devrait s’y conformer ou bien les 

catalogues annuels des maisons de production devraient-ils les respecter ? Un 

long métrage qui s’intéresserait uniquement à des hommes blancs valides 

serait-il prochainement « indésirable » ? On comprend à quel point une telle 

utilisation des chiffres et de cette comparaison avec le « réel » serait absurde. 

L’objectif de cette étude, nous le rappelons, est de dresser un état des lieux 

pour entreprendre une réflexion. 

 
La diversité de la population belge, quelques chiffres… 

 

La Belgique compte 11.492.641 habitants le 1er janvier 20208. 

La population mondiale est de plus ou moins 7 788 860 500 

individus9. 

 

Sexe 

La population belge est composée de 51 % de femmes et de 49 % 

d’hommes au 1er janvier 202010. En 2015, selon l’INED11, les 

 
8 Structure de la population | Statbel. (2021, 16 juin). Statbel. Consulté le 27 mai 2022, à 
l’adresse https://statbel.fgov.be/fr/themes/population/structure-de-la-population 
9 Population Mondiale (2017) - Worldometer. (s. d.). Worldometer. Consulté le 27 mai 

2022, à l’adresse https://www.worldometers.info/fr/population-mondiale/ 
10 Structure de la population | Statbel. (2021, juin 16). Statbel. Consulté le 27 mai 2022, à 

l’adresse https://statbel.fgov.be/fr/themes/population/structure-de-la-population  
11 Y-a-t-il plus d’hommes ou de femmes sur Terre ? - La question du jour - Les mémos de la 

démo - Ined - Institut national d’études démographiques. (s. d.). Ined. Consulté le 27 mai 

2022, à l’adresse https://www.ined.fr/fr/tout-savoir-population/memos-demo/faq/plus-

hommes-ou-femmes-sur-terre/  

https://statbel.fgov.be/fr/themes/population/structure-de-la-population
https://www.worldometers.info/fr/population-mondiale/
https://statbel.fgov.be/fr/themes/population/structure-de-la-population
https://www.ined.fr/fr/tout-savoir-population/memos-demo/faq/plus-hommes-ou-femmes-sur-terre/
https://www.ined.fr/fr/tout-savoir-population/memos-demo/faq/plus-hommes-ou-femmes-sur-terre/
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hommes représentent 50.4 % de la population mondiale, les 

femmes 49.6 %. 

 

Origine perçue 

En 2014, plus de 2 millions de personnes étaient d’origine 

étrangère12, soit près d’un cinquième de la population. Ce groupe 

est composé d’immigrés, d’étrangers vivant en Belgique, 

d’étrangers nés en Belgique d’une nationalité étrangère et ayant 

acquis la nationalité (les secondes ou troisièmes générations). En 

2015, le CIRÉ estimait alors à 80 % le nombre de Belges à la 

naissance et 20 % le nombre d’habitants nés avec une nationalité 

étrangère. Parmi les Belges, le Centre estimait que 9 % avaient 

obtenu la nationalité belge depuis leur naissance13. Dans le top 5 

de la population ayant obtenu la nationalité belge, on trouve les 

Marocains, les Italiens, les Français, les Turcs et les Néerlandais. 

En 2015, 68 % des personnes de nationalité étrangère vivant en 

Belgique provenaient d’un pays de l’Union européenne, 7 % 

d’un autre pays européen, 8 % d’Afrique du Nord, 6 % d’Afrique 

subsaharienne, 7 % d’Asie, 2 % d’Amérique Latine, 1 % 

d’Amérique du Nord. 

Il n’est pas certain qu’un lien systématique puisse être établi entre 

cette population et les catégories d’origine perçue utilisées dans 

cette étude. 

En 2019, la population mondiale est répartie de la manière 

suivante14 : Asie 59.8 %, Afrique 16.7 %, Europe 9.8 %, 

Amérique du Nord 7.2 %, Amérique Latine 5.5 %, Océanie 

0.5 %. 

 

Age perçu 

En 2019, les 0-17 ans représentaient 20 % de la population, les 

18-64 ans 60.9 % et 65 ans et plus 18.9 %15. 

 
12 Immigré, étranger, Belge d’origine étrangère : de qui parle-t-on ? (s.d.) Myria. Consulté 

le 27 mai 2022, à l’adresse https://www.myria.be/files/Myriatics2__layout.pdf 
13 La Belgique en quelques chiffres. (s. d.). Vivre en Belgique. Consulté le 27 mai 2022, à 

l’adresse https://www.vivreenbelgique.be/11-vivre-ensemble/la-belgique-en-quelques-

chiffres  
14 Population > World - Worldometer. (s. d.). Worldometer. Consulté le 27 mai 2022, à 

l’adresse https://www.worldometers.info/population/world/ 
15 Nico Waeyaert. (2017). Aperçu statistique de la Belgique. Statbel. Consulté le 27 mai 

2022, à l’adresse 

https://www.myria.be/files/Myriatics2__layout.pdf
https://www.vivreenbelgique.be/11-vivre-ensemble/la-belgique-en-quelques-chiffres
https://www.vivreenbelgique.be/11-vivre-ensemble/la-belgique-en-quelques-chiffres
https://www.worldometers.info/population/world/


La diversité dans les films belges 2021 

 

 

 

 

 

9 

Selon la Banque mondiale16, en 2018, les 0-14 ans représentaient 

26 % de la population mondiale, les 15-64 ans 65 % et les 65 ans 

et plus 9 %. 

 

 

Niveau social perçu 

En 2018, 16.4 % de la population belge seraient en situation de 

pauvreté17. 

Selon l’OCDE18, en 2016, en Belgique 35 % de la population 

appartiendraient à la classe moyenne. 

Dans son Baromètre socio-économique 201919 (p.24), la FGTB 

divise la population en trois blocs relativement égaux : les 

pauvres et la classe moyenne inférieure, la classe moyenne 

supérieure, la classe moyenne élevée. Les riches représentent à 

peu près les 5 % supérieurs. 

Évidemment, il est compliqué d’offrir des chiffres généraux de 

niveau de vie à l’échelle mondiale. Selon la Banque mondiale, si 

l’extrême pauvreté est en recul, encore 1.9 milliard d’individus 

soit 26.2 % de la population vivent avec moins de 3.2 dollars par 

jour en 2015. Et près de 46 % de la population dispose de moins 

de 5.5 dollars par jour. Par ailleurs, l’inégalité entre le pourcent 

des plus haut revenus et les 50 % des plus bas revenus se creuse 

selon le World Inequality Lab20. 

 

Condition de santé (incluant le handicap) 

 
https://statbel.fgov.be/sites/default/files/images/in%20de%20kijker/Chiffrescles_2019_r.pd

f  
16 Population âgée de 0 à 14 ans (% du total) | Data. (s. d.). Banque Mondiale. Consulté le 

27 mai 2022, à l’adresse 

https://donnees.banquemondiale.org/indicator/SP.POP.0014.TO.ZS 
17 Des faits et des chiffres. (s.d.). Service de lutte contre la pauvreté, la précarité et 

l’exclusion sociale. Consulté le 27 mai 2022, à l’adresse https://www.luttepauvrete.be/wp-

content/uploads/sites/2/2020/04/chiffres_nombrepauvres.pdf  
18 T.D. (2016, 3 mars). La classe moyenne sur le déclin en Europe, la Belgique épargnée. 

RTBF. Consulté le 27 mai 2022, à l’adresse https://www.rtbf.be/article/la-classe-moyenne-

sur-le-declin-en-europe-la-belgique-epargnee-9229913?id=9229913 
19 FGTB || 404. (s. d.). FGTB. Consulté le 27 mai 2022, à l’adresse 

https://www.fgtb.be/documents/20702/351494/Barometer+FR+Brochure+web.pdf/13bb28c

1-03fd-41f5-bd21-dbbc1a905c21  
20 Facundo Alvaredo. (2018). Rapport sur les inégalités mondiales. World Inequality Lab. 

Consulté le 27 mai 2022; à l’adresse https://wir2018.wid.world/files/download/wir2018-

summary-french.pdf 

https://statbel.fgov.be/sites/default/files/images/in%20de%20kijker/Chiffrescles_2019_r.pdf
https://statbel.fgov.be/sites/default/files/images/in%20de%20kijker/Chiffrescles_2019_r.pdf
https://www.luttepauvrete.be/wp-content/uploads/sites/2/2020/04/chiffres_nombrepauvres.pdf
https://www.luttepauvrete.be/wp-content/uploads/sites/2/2020/04/chiffres_nombrepauvres.pdf
https://www.fgtb.be/documents/20702/351494/Barometer+FR+Brochure+web.pdf/13bb28c1-03fd-41f5-bd21-dbbc1a905c21
https://www.fgtb.be/documents/20702/351494/Barometer+FR+Brochure+web.pdf/13bb28c1-03fd-41f5-bd21-dbbc1a905c21
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Nous n’explorons ici que les situations rencontrées par les films 

étudiés. 

L’IWEPS souligne l’absence de définition uniforme du handicap 

en Belgique21. En 2018, la Direction générale des personnes 

handicapées considérait que 676.002 personnes en Belgique 

bénéficiaient de la reconnaissance de leur handicap22, soit près de 

6 % de la population. Il n’est évidemment pas certain que toutes 

les personnes en situation de handicap aient demandé cette 

reconnaissance. 

Selon Sciensano23, en 2018, 11 % des personnes manifestent un 

trouble anxieux dont un tiers présente une forme sévère, 9 % 

souffrent d’une dépression et 7 % sont affectés par un trouble du 

comportement alimentaire. 

Plus d’un Belge sur quatre déclare vivre avec au moins une 

maladie chronique24. 

En 2017, 68.702 nouveaux diagnostiques de cancer ont été 

établis et 6.1 % de la population était atteinte de diabète25. 

Selon l’OMS26, en 2010, 15 % de la population mondiale vit avec 

un handicap ; 20 % seraient touchés par un trouble mental27 (les 

pathologies les plus préoccupantes selon l’OMS sont la 

schizophrénie, le trouble bipolaire, l’addiction, la dépression, le 

trouble obsessionnel compulsif) et les maladies chroniques28 

 
21 Dominique Dubourg, Annick Vandenhooft. (Juin 2019). Les Wallons reconnus en 
situation de handicap : perspective statistique. L’Institut wallon de l’évaluation, de la 

prospective et de la statistique. Consulté le 27 mai 2022, à l’adresse 

https://www.iweps.be/wp-content/uploads/2019/06/WP29-complet-1.pdf 
22 Service public fédéral Sécurité Sociale. Rapport annuel consulté le 27 mai 2022, à 

l’adresse https://handicap.belgium.be/docs/fr/rapport-annuel-2017-fr.pdf 
23 Plus d’1 personne sur 10 en Belgique souffre d’un trouble mental. (s. d.). Sciensano. 

Consulté le 27 mai 2022, à l’adresse https://www.sciensano.be/fr/coin-presse/plus-d1-

personne-sur-10-en-belgique-souffre-dun-trouble-mental  
24 Maladies Non Transmissibles. (2022, 13 avril). Vers une Belgique en bonne santé. 

Consulté le 27 mai 2022, à l’adresse https://www.belgiqueenbonnesante.be/fr/etat-de-

sante/maladies-non-transmissibles 
25 Maladies Non Transmissibles. (2022, 13 avril). Vers une Belgique en bonne santé. 
Consulté le 27 mai 2022, à l’adresse https://www.belgiqueenbonnesante.be/fr/etat-de-

sante/maladies-non-transmissibles 
26 Disabilities. (s.d.) Who. Consulté le 27 mai 2022, à l’adresse 

https://www.who.int/disabilities/world_report/2011/summary_fr.pdf 
27 Vanessa Bernard. (2017, 17 mars). Santé mentale : les chiffres qui font peur. Actualités 

Santé. Consulté le 27 mai 2022, à l’adresse https://www.observatoire-sante.fr/sante-

mentale-les-chiffres-qui-font-peur/ 
28 Disabilities. (s.d.) Who. Consulté le 27 mai 2022, à l’adresse 

https://www.who.int/disabilities/world_report/2011/summary_fr.pdf  

https://www.sciensano.be/fr/coin-presse/plus-d1-personne-sur-10-en-belgique-souffre-dun-trouble-mental
https://www.sciensano.be/fr/coin-presse/plus-d1-personne-sur-10-en-belgique-souffre-dun-trouble-mental
https://www.who.int/disabilities/world_report/2011/summary_fr.pdf
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seraient la première cause de mortalité dans le monde (36 

millions de morts en 2008). Le cancer29 constitue la deuxième 

cause de décès dans le monde (8.8 millions de morts en 2015). 

 

Orientation sexuelle 

Selon un rapport de l’OCDE30, il est difficile d’estimer le nombre 

de personnes LGBT+ car aucun recensement n’existe. Les 

chiffres seraient fondés sur des recensements indirects, par 

exemple, la réponse à la question du sexe du partenaire. 

Seulement quinze pays de l’OCDE ont inclus une question sur 

l’orientation sexuelle dans leur enquête nationale. La Belgique 

n’en fait pas partie. En moyenne, dans ces quinze pays, 2.7 % de 

la population se déclarent LGBT (3.3 % au Canada, 1.8 % en 

France, 2.3 % au Royaume-Uni). 

On entend parfois parler d’une estimation de la population 

homosexuelle à 10 %. Comme l’explique le Guardian, ce chiffre 

est une extrapolation par Bruce Voeller des recherches d’Alfred 

Kinsey dans les années 1940. David Spiegelhalter, cité dans 

l’article, a mené des enquêtes sur l’intimité des Anglais et ses 

résultats confirment ce chiffre31 ainsi que la recherche Natsal 

(National Survey of Sexual Attitudes and Lifestyles)32. 

En 2006, Test Achats33 a réalisé un sondage parmi les Belges et 

les résultats montraient que 91 % des participants se déclaraient 

hétérosexuels, 3 % homosexuels, 3 % bisexuels et 3 % n’étaient 

pas certains de leur orientation. 

Évaluer la proportion d’hétérosexuels et de non-hétérosexuels 

dans le monde n’est pas chose aisée, notamment parce que les 

personnes ne s’identifient pas toujours comme homosexuel ou 

 
29 Disabilities. (s.d.) Who. Consulté le 27 mai 2022, à l’adresse 

https://www.who.int/disabilities/world_report/2011/summary_fr.pdf 
30 Panorama de la société 2019 : les indicateurs sociaux de l’OCDE. (s.d). OCDE. 
Consulté le 27 mai 2022, à l’adresse https://www.oecd.org/fr/els/soc/SaG2019-chapitre1-

Eclairage-LGBT.pdf 
31 Spiegelhalter, D. (2018, 22 mars). Is 10% of the population really gay? The Guardian. 

Consulté le 27 mai 2022, à l’adresse https://www.theguardian.com/society/2015/apr/05/10-

per-cent-population-gay-alfred-kinsey-statistics 
32 Natsal-3 | Natsal. (s. d.). Natsal. Consulté le 27 mai 2022, à l’adresse 

https://www.natsal.ac.uk/natsal-survey/natsal-3 
33 Test Santé. (s. d.). Test-achats. Consulté le 27 mai 2022, à l’adresse https://www.test-

achats.be/sante/explorer?type=magazine-articles&magazine=test%20sant%C3%A9 
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bisexuel. De plus, ces notions ne signifient pas la même chose 

dans toutes les régions du monde. Enfin, l’homosexualité n’étant 

pas acceptée de la même manière partout, il est impossible de 

disposer de données fiables sur certains pays34. 

 

Religion 

En Belgique, la proportion des croyants par religion est la 

suivante35 : 

- christianisme : 62.8 % (catholicisme : 57.1 %, christianisme 

orthodoxe : 0.6 %, protestantisme : 2.3 %, autres : 2.8 %) 

- judaïsme : 0.3 % 

- islam : 6.8 (chiisme : 1.6 %, sunnisme : 4.5 %, autres : 0.7 %) 

- sikhisme : 0 % 

- bouddhisme : 0.3 % 

- hindouisme : 0 % 

- athéisme : 9.1 % 

- athéisme agnostique : 20.2 % 

- autre 0.5 % 

Dans le monde, la proportion des croyants par religion est la 

suivante36 : 

- christianisme : 31 % (catholicisme : 50 %, christianisme 

orthodoxe : 12 %, protestantisme : 37 %, autres : 1 %) 

- judaïsme : 0.2 % 

- islam : 23 % (chiisme : 87 %, sunnisme : 13 %) 

- bouddhisme : 17 % 

- hindouisme : 15 % 

- athéisme et athéisme agnostique  : 16% 

- religions populaires (en lien avec une tribu ou un groupe 

ethnique) : 6 % 

- autre 1 % (dont Taoïsme, Jaïnisme, Shintoïsme, Sikhisme…) 

 
34 Wikipedia contributors. (2022, 12 mai). Statistiques démographiques sur l’orientation 

sexuelle. Wikipedia. Consulté le 27 mai 2022, à l’adresse 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Statistiques_d%C3%A9mographiques_sur_l%27orientation_s

exuelle  
35 GESIS-Suche. (s. d.). Gesis. Consulté le 27 mai 2022  
36 Population Mondiale (2017) - Worldometer. (s. d.-b). Worldometer. Consulté le 27 mai 

2022, à l’adresse https://www.worldometers.info/fr/population-mondiale/  

https://fr.wikipedia.org/wiki/Statistiques_d%C3%A9mographiques_sur_l%27orientation_sexuelle
https://fr.wikipedia.org/wiki/Statistiques_d%C3%A9mographiques_sur_l%27orientation_sexuelle
https://www.worldometers.info/fr/population-mondiale/


La diversité dans les films belges 2021 

 

 

 

 

 

13 

1. 2. Le corpus 

Le corpus étudié est composé de vingt-deux œuvres dont neuf sont des 

fictions et treize des documentaires (voir la répartition par année ci-dessous). 

Ces longs métrages ont concouru pour le Magritte du meilleur film de fiction 

ou le Magritte du meilleur documentaire en 2022. La production de cette 

année n’est toujours pas revenue au niveau des années pré-Covid. Il faudra 

donc lire avec prudence les résultats concernant cette dernière année. La liste 

complète des films est disponible en annexe 1. 

 
Tableau 1. Nombre de films analysés par année 

 2018 2019 2020 2021 

Fiction 12 13 20 9 

Documentaire 13 15 8 13 

Total 25 28 28 22 

 

Initialement, 153 personnages ont été codés, 65 dans les fictions et 88 dans 

les documentaires. Contrairement aux années précédentes, les personnages 

collectifs n’ont pas été pris en compte. Ils étaient très anecdotiques (douze 

pour les fictions et dix-neuf pour les documentaires) et l’analyse n’apportait 

pas d’éléments cruciaux. De nouveau, on constate que le nombre de 

personnages de cette année est moindre qu’avant la pandémie. Il s’agit de 

prendre avec prudence les résultats pour l’année 2021. 

 
Tableau 2. Nombre de personnages analysés par année 

 2018 2019 2020 2021 

Fictions 92 102 90 65 

Documentaires 146 127 26 88 

Total 238 229 116 153 

 

Dans les derniers bilans publiés par le Centre du cinéma et de l’audiovisuel, 

on constate que le nombre de projets soutenus en est de 77 en 202037 (un 

 
37 Bilan 2020. (s.d.). Centre du cinéma et de l’audiovisuelle. Consulté le 27 mai 2022, à 

l’adresse 

https://audiovisuel.cfwb.be/fileadmin/sites/sgam/uploads/Ressources/Publications/Bilans_C

entre_du_Cinema_et_de_l_Audiovisuel/Bilan_2020.pdf 
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chiffre assez similaire aux années précédentes38) dont seize fictions et trente-

cinq documentaires. Notre corpus couvre donc la moitié des fictions et 40 % 

des documentaires, ce qui est représentatif des films produits ces années-là. 

Ce corpus reste cependant limité et il faut lire les résultats avec prudence car 

ils ne sont pas statistiquement fiables. Un seul film peut avoir une influence 

importante sur les chiffres. Nous avons utilisé des pourcentages malgré la 

petitesse du corpus car ils sont plus lisibles et permettent des comparaisons 

entre les années, mais ils ne sont pas robustes. 

Ce genre d’études ne devient réellement significative que quand plusieurs 

années sont examinées. Dans ce rapport, nous ferons référence aux chiffres 

des années précédentes. Nous ne pouvons pas encore offrir de conclusions 

certaines. En effet, nous seulement nous n’avons pas encore encodé beaucoup 

d’années, mais en plus les dernières sont peu représentatives à cause de la 

pandémie. Une certaine prudence s’impose donc toujours par rapport aux 

résultats. 

1. 3. Type d’analyses menées 

Les films sont étudiés via une analyse de contenu quantitative. Durant cet 

examen, les personnages ont été systématiquement dénombrés et décrits en 

fonction de différentes variables relatives à la diversité : sexe, origine perçue, 

âge perçu, niveau social perçu, condition de santé (incluant le handicap), 

orientation sexuelle et religion (cf. annexe 2). Cette analyse permet de 

proposer un bilan chiffré de la diversité représentée dans les œuvres. 

Pour chaque variable, les chiffres seront examinés globalement (tous 

personnages confondus) et distingués en fonction du statut du personnage 

(principal ou secondaire). Les personnages principaux sont le centre du récit. 

Philippe Hamon39 a montré qu’ils sont plus et mieux caractérisés que les 

 
38 Bilans - Centre du Cinéma et de l’Audiovisuel - Médias. (s. d.). Audiovisuel et Médias. 

Consulté le 27 mai 2022, à l’adresse 

https://audiovisuel.cfwb.be/ressources/publications/bilans-annuaires/  
39Philippe Hamon, « Pour un statut sémiologique du personnage », dans collectif, Poétique 

du récit, Seuil, Paris, 1977, pp. 115-180. 

https://audiovisuel.cfwb.be/ressources/publications/bilans-annuaires/
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personnages secondaires. Pierre Glaudes et Yves Reuters40 ajoutent qu’ils 

sont les principaux vecteurs de l’idéologie portée par le texte ainsi que le foyer 

de l’investissement affectif autant des auteurs que des lecteurs (notamment 

par l’identification et la projection) et des représentations sociales d’une 

époque. Le personnage principal est donc plus important dans tous les sens 

du terme dans l’écriture, au sein du récit et au moment de sa lecture. Deux 

phénomènes sont dès lors possibles. Quand le héros est porteur de diversités, 

cela signifie qu’il s’agit d’une valeur véhiculée par le texte. Si ces diversités 

sont investies dans les personnages secondaires, c’est que ces caractéristiques 

sont moins essentielles. D’où l’importance d’examiner cette variable dans les 

films analysés. 

Cette méthode a des forces et des faiblesses. L’analyse de contenu applique 

systématiquement une même grille à tous les documents d’un corpus. Son 

objectif est d’offrir des résultats aisément compilables et synthétisables. Le 

quantitatif permet de prendre conscience d’une situation parce qu’il la 

mesure. Le constat établi est aussi facilement communicable. Ce qu’on gagne 

en lisibilité, on le perd en nuance cependant. Les données réduisent un corpus 

à quelques variables. Certaines sont difficiles à appréhender. L’origine, l’âge, 

le niveau social, la condition de santé sont perçus et pas toujours 

systématiquement explicités. Le niveau social par exemple est compliqué à 

catégoriser dans un film. Par ailleurs, les chiffres ne révèlent pas tout. Un 

protagoniste peut répondre à des critères de diversité et être inséré dans un 

récit qui le disqualifie, par exemple. Une analyse qualitative devrait 

idéalement compléter ce rapport quantitatif, mais le temps imparti ne nous 

permet pas de la mener dans ce rapport. 

La grille de codage est identique à celle des autres années. Les personnages 

secondaires et très secondaires seront traités dans la même catégorie, comme 

l’année dernière. Par ailleurs, cette année-ci nous avons ajouté un indice de 

certitude aux codages en nous inspirant du travail de Mathieu Arbogast41. 

 
40 Pierre Glaudes, Yves Reuter. Personnage et didactique du récit. Centre d’analyse de 

l’Université de Metz, Metz, 1996, pp. 105-149.  
41 Mathieu Arbogast. Des femmes canon : les policières de séries télévisées entre normalité 

et normativité. Analyse socio-démographique de la population des séries policières, entre 
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Chaque codeur était invité à préciser s’il ou si elle était totalement, peu ou pas 

du tout certain de la catégorisation qu’il ou elle opérait des personnages 

analysés. Par exemple, si une caractéristique d’un personnage était énoncée 

explicitement, ce codage recevait l’indice de certitude maximum. Si un trait 

n’était pas explicité mais pouvait assez justement être déduit, ce codage était 

qualifié de faible. Si la catégorisation était basée sur des éléments peu fiables, 

elle était qualifiée d’incertaine. Ceci permettra d’énoncer explicitement les 

codages qui doivent être pris avec le plus de prudence. 

Les résultats présenteront d’abord les chiffres globaux où tous les 

personnages sont rassemblés. Ils seront ensuite déclinés en fonction du statut 

du personnage, ceci permettra de vérifier l’influence de cette variable sur les 

chiffres. 

Pour ce présent rapport, seules les données quantitatives seront traitées. Nous 

devons encore trouver une manière de manipuler les données plus qualitatives 

récoltées (sur les histoires et les thématiques) sur un corpus de plusieurs 

années. 

  

 
recomposition et subversion des normes de genre. Thèse de doctorat, soutenue le 4 mars 

2021, EHESS.  
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2. LES AUTEURS ET AUTRICES 

Les films de fiction sont écrits à 55 % par un ou des hommes. Ces sont réalisés 

à 67 % par un ou des hommes. Le monde du documentaire est plus féminin 

puisque 62 % d’entre eux sont réalisés et 54 % sont écrits par des femmes. 

Cette année, aucun film n’a été écrit et réalisé par des équipes mixtes. Aucun 

n’a été scénarisé ou réalisé par une personne trans* ou non-binaire. 

 

Tableau 3. Les réalisateurs-trices de fiction  

Année Réalisateurs-trices de fiction Total 

 Hommes Femmes Mixte  

2021 6 3 0 9 

Total % 67 33  100 

 

Tableau 4. Les scénaristes de fiction  

Année Scénaristes de fiction Total 

 Hommes Femmes Mixte  

2021 5 4 0 9 

Total % 55 45  100 

 

Tableau 5. Les réalisateur·trices de documentaire  

Année Réalisateurs-trices de documentaire Total 

 Hommes Femmes Mixte  

2021 5 8 0 13 

Total % 38 62  100 

 

Tableau 6. Les scénaristes de documentaire  

Année Scénaristes de documentaire Total 

 Hommes Femmes Mixts  

2021 6 7 0 13 

Total % 46 54  100 

 

Dans quelques années, quand le corpus des films analysés sera suffisant, nous 

pourrons tester statistiquement si ceux réalisés ou écrits par des femmes ou 

des équipes mixtes présentent des caractéristiques différentes de ceux des 
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hommes. Étant donné que le nombre de films étudiés est encore petit, il nous 

semble plus prudent de ne pas nous avancer à ce propos. 

3. DEGRE DE CERTITUDE DES CODAGES 

Quand on calcule la moyenne des indices de certitude/incertitude, on 

s’aperçoit que les personnes sont généralement assez sûres de leurs codages. 

Les données relatives aux variables de genre, de condition de santé et de 

religion semblent même totalement certaines puisqu’elles obtiennent une 

moyenne de (ou très proche de) 1 (le code pour un codage certain). Le codage 

de l’âge reste relativement sûr également (moyenne de 1,17 pour les fictions 

et 1,16 pour les documentaires). Ils ont des écart-types assez faibles, ce qui 

signifie que les personnes ont codé de manière assez (voire très) similaire. 

 

Ce sont les codages concernant les classes sociales et les orientations 

sexuelles qui sont les moins certains. Les moyennes pour les classes sociales 

sont les plus mauvaises : 1,74 pour les fictions et 1,59 pour les documentaires. 

Ces moyennes s’approchent de 2 (qui signifiait que l’information n’était pas 

explicite, que les personnes ont un peu hésité, mais sont quand même 

parvenues à coder sans trop d’incertitude). Cependant, il faut aussi noter que 

les moyennes pour les variables ne s’approchent jamais du 3, ce qui aurait 

signifié que le codage est incertain. C’est également pour ces codages que les 

personnes codent le plus différemment (les écart-types sont plus importants, 

ce qui traduit une plus grande variance dans les scores). Ces codages font 

donc moins facilement consensus. 

 

Tableau 7. Indice de certitude/incertitude des codages  

  

Genr

e 

Origin

e Age Classe 

C_san

té 

O_sexuel

le 

Religi

on 

Fiction 

Moyen

ne 1 1,11 1,17 1,74 1,03 1,32 1 

Ecart 

type 0 0,359 

0,37

8 0,668 0,174 0,615 0 
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Documentaire 

Moyen

ne 1 1,07 1,15 1,59 1,02 1,31 1 

Ecart 

type 0 0,295 

0,35

7 0,539 0,15 0,513 0 

 

Graphique 1. Indice de certitude/incertitude des codages 

 

 

Si on détaille les résultats de l’indice de certitude/incertitude, on remarque 

que les codages les moins certains concernant la catégorie « homosexuel » 

pour les fictions et les catégories « hétérosexuel » et « homosexuel » dans les 

documentaires. On peut en conclure que les personnages sont soit 

explicitement marqués comme hétérosexuels ou que les codeurs et codeuses 

sont certain.e.s que les orientations sexuelles sont inconnues dans les fictions. 

Dans les documentaires, les codages certains sont soit les « non précisés » 

soit un tiers des personnages « hétérosexuels », mais les codages sont surtout 

peu sûrs. Ceci signifie que les personnages de documentaires sont 

probablement moins explicitement marqués.  
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Tableau 8. Indice de certitude/incertitude des codages des orientations 

sexuelles 

  Fort Faible Incertain  Total 

Fiction 

Non précisé 87,10%   12,90% 100,00% 

Hétérosexuel 67,90% 32,10%   100,00% 

Homosexuel 50,00% 50,00%   100,00% 

Bisexuel 66,70% 33,30%   100,00% 

Documentaire 

Non précisé 98,00%   2,00% 100,00% 

Hétérosexuel 36,10% 61,10% 2,80% 100,00% 

Homosexuel   100,00%   100,00% 

 

Pour la variable des classes sociales, tous les codages sont forts sauf ceux de 

la classe moyenne. Ceci signifie probablement que les classes sociales 

populaires et bourgeoises sont explicites quand elles apparaissent, 

contrairement à la classe moyenne qui doit plus régulièrement être devinée 

par les codeurs et les codeuses. Et cette catégorisation n’est généralement pas 

sûre sans toutefois être totalement remise en doute. 

 

Tableau 9. Indice de certitude/incertitude des codages des classes 

sociales 

  Fort Faible Incertain Total 

Fiction 

Non précisé 50,00% 33,30% 16,70% 100,00% 

Populaire 63,20% 15,80% 21,10% 100,00% 

Moyenne 18,90% 73,00% 8,10% 100,00% 

Bourgeoise 100,00%     100,00% 

Documentaire 

Non précisé 69,00% 31,00%   100,00% 

Populaire 87,50% 12,50%   100,00% 

Moyenne   94,70% 5,30% 100,00% 

Bourgeoise 80,00% 20,00%   100,00% 
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4. FILMS DE FICTIONS 

Remarque : nous ferons régulièrement référence aux chiffres des années 

précédemment codées. Pour les chiffres globaux, les graphiques reprendront 

les quatre années. Par souci de clarté, les graphiques concernant les 

personnages principaux et secondaires n’afficheront que les résultats de 2021. 

Le rapport précédent est disponible en ligne42. 

Le nombre total de personnages dans les fictions est de 65. C’est l’année qui 

en compte le moins. Même 2020, qui pourtant était marquée par la pandémie, 

comptait plus de personnages. Les principaux représentent un petit tiers du 

corpus (29 %) et les personnages secondaires, 71 % (si on amalgame les 

secondaires et très secondaires, cf. supra). Pour rappel, les personnages 

collectifs (qui étaient trop anecdotiques et difficiles à analyser) n’ont plus été 

répertoriés. Ils avaient déjà été retirés des chiffres pour les analyses 

quantitatives présentés dans les graphiques (au-delà de ce tableau donc) du 

rapport de l’an dernier. 

 

Tableau 10. Le statut narratif des personnages de fiction  

 
2018 2019 2020 Total 2021 2021 (%) 

Principaux 27 27 22 76 (27 %) 19  29 % 

Secondaires 43 75 42 160 (56 %) 38  

71 % Très secondaires 15 — 21 36 (13 %) 8 

Collectifs 7 — 5 12 (4 %) -  

Total 92 102 90 284 65 100 % 

 

  

 
42 Sarah Sepulchre. La diversité dans les films belges. Consulté le 27 mai 2022, à l’adresse 

https://audiovisuel.cfwb.be/fileadmin/sites/sgam/uploads/Ressources/Publications/Etudes/L

a_diversite_dans_les_films_belges_2018-2020.pdf 
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3. 1. Genres des personnages 

Le corpus de fiction comporte donc 65 personnages dont 43 hommes (66 %) 

et 22 femmes (34 %). Aucun personnage trans*, fluide ou non-binaire n’est 

répertorié.  

Les chiffres 2021 constituent donc un retour en arrière par rapport aux années 

précédentes où la parité était presque atteinte. On en revient à une répartition 

un tiers/deux tiers identique à ce qui avait été constaté en 2018 (graphique 2). 

Graphique 2. Fiction : genre des personnages (chiffres globaux) 

 

Distinction entre les personnages principaux et secondaires 

Les chiffres sont pratiquement identiques, qu’il s’agisse des personnages 

principaux ou secondaires. Les hommes représentent 68 % des personnages 

principaux contre 65 % des secondaires et les femmes respectivement 32 % 

et 35 %. Le recul de diversité se marque donc dans les deux catégories de 

protagonistes, contrairement à l’année dernière où les personnages principaux 

étaient plus paritaires que les secondaires. 

Graphique 3. Fiction : genre des personnages principaux et 

secondaires 
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3. 2. Origines des personnages 

Sur 65 personnages, 47 (72 %) sont blancs, 6 (9 %) sont latinos, 5 (8 %) sont 

d’origine arabe, 4 (6 %) sont noirs, 2 (3 %) sont métisses et 1 (2 %) est 

d’origine asiatique. Même si elle est en recul par rapport aux années 2018 et 

2020, la domination des personnages blancs reste une réalité. La diversité est 

plus importante en 2021, sans en revenir à celle constatée en 2019 (où les 

personnages d’origine arabe atteignaient 19 %). 

Graphique 4. Fiction : origine des personnages (chiffres globaux) 

 

Distinction entre les personnages principaux et secondaires 

Les personnages principaux sont avant tout blancs (17 personnages sur 19, 

soit 89 %). Ces chiffres sont identiques à ceux des années 2018 (85 %) et 

2020 (86 %). Seule l’année 2019 se démarquait un peu avec 74 % de héros 

blancs. En 2021, seulement deux personnages principaux ne sont pas blancs 

(un Arabe et un Asiatique). 

Les personnages secondaires sont un peu plus divers que les principaux, sans 

que cela ne remette en question la domination des personnages blancs qui 

représentent entre 65 %. Ceci rapproche 2021 de l’année 2019 où les 

personnages blancs représentaient également 65 % du corpus (alors qu’ils 

étaient beaucoup plus nombreux en 2018, 85 % et 2020, 86 %). Les 

personnages non blancs sont donc presque tous des personnages secondaires. 

Le corpus compte 5 (11 %) personnages latinos, 4 (9 %) arabes, 4 (9 %) noirs, 

2 (4 %) métisses et 1 (2 %) asiatique. 
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Graphique 5. Fiction : origine des personnages principaux et 

secondaires 

 

3. 3. Religions des personnages 

Une majorité des personnages (62 soit 95 %) ne révèle jamais aucun élément 

concernant leur religion. Quand cet élément est précisé, la seule religion 

représentée en 2021 est le catholicisme (5 %). L’année 2021 est la moins 

diverse en ce qui concerne les religions. 

Graphique 6. Fiction : religion des personnages (chiffres globaux) 

 

Distinction entre les personnages principaux et secondaires 

Les chiffres entre les personnages principaux et secondaires ne varient pas. 

Seulement 5 % des premiers ont une religion (catholique) et 4 % des 

personnages secondaires (catholique). La religion n’est pas un sujet pour les 

fictions 2021. 
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Graphique 7. Fiction : religion des personnages principaux et 

secondaires 

 

3. 4. Âges des personnages 

Sur 65 personnages, 31 (48 %) sont des adultes, 15 (23 %) des jeunes adultes 

et 13 (20 %) des enfants. Les seniors et les adolescents sont les moins 

représentés avec respectivement 4 (6 %) et 2 (3 %) personnages. Les adultes 

et jeunes adultes dominent toujours, dans des proportions identiques à celles 

de l’année 2020. C’est l’année où les enfants sont les plus présents et les 

seniors les moins présents. Le nombre d’adolescents est également en recul. 

Graphique 8. Fiction : âge des personnages (chiffres globaux) 

 

Distinction entre les personnages principaux et secondaires 

Les profils des personnages principaux et secondaires sont identiques pour 

les enfants (21 et 20 %), les adolescents (5 et 2 %) et les seniors (5 et 7 %). 

Ils diffèrent pour les adultes et les jeunes adultes, ces derniers étant plus 

présents dans les personnages principaux. Pour les héros, les catégories 

rassemblant les adultes et les jeunes adultes sont assez proches 

(respectivement 37 et 32 %) alors que, pour les personnages secondaires, les 

adultes sont majoritaires. Ils représentent même la moitié des personnages 
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secondaires, tous âges confondus. Les personnages secondaires sont donc 

plus âgés que les principaux. 

La tendance constatée entre 2018 et 2020 (la catégorie des adultes 

s’amenuisant) semble donc s’inverser cette année puisque cette catégorie 

passe de 41 à 48 %. Si on additionne les adultes et les jeunes adultes, ils 

représentent 69 % des personnages principaux et 72 % des secondaires. La 

diversité est donc relative. 

Graphique 9. Fiction : âge des personnages principaux et secondaires 

 

3. 5. Classes des personnages 

Sur 65 personnages, 37 (57 %) appartiennent à la classe moyenne, 19 (29 %) 

à la classe populaire et 3 (5 %) à la bourgeoisie. La classe est impossible à 

déterminer pour 6 (9 %) d’entre eux. L’aristocratie n’est jamais représentée 

en 2021. Contrairement aux autres années, où un certain équilibre était 

constaté, la classe moyenne est donc majoritaire en 2021. Depuis que les films 

sont monitorés, c’est le plus gros score pour la classe moyenne. 

Graphique 10. Fiction : classe sociale des personnages (chiffres globaux) 
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Distinction entre les personnages principaux et secondaires 

Aucun personnage principal n’est classé dans la catégorie « non précisé ». On 

constate une forte différence entre les profils des personnages principaux et 

ceux des personnages secondaires. Les premiers se répartissent équitablement 

entre les classes populaires et moyennes (47 % chacune). Les seconds 

appartiennent, par contre, majoritairement à la classe moyenne (61 %). Les 

personnages sont également les seuls à ne pas être catégorisés (13 %). Les 

tests sur base du degré de certitude des codages ont montré que cette variable 

est la moins sûre. C’est même pour la classe moyenne que ces codages sont à 

prendre avec le plus de prudence. Dès lors ces chiffres ne sont pas étonnants. 

On peut faire l’hypothèse que les personnages secondaires sont moins 

qualifiés, ce qui conduit plus régulièrement les étudiant.e.s à les catégoriser 

comme « non précisé ». On peut aussi imaginer que la classe moyenne joue 

le rôle d’une classe « neutre », ce qui conduit probablement les étudiant.e.s à 

l’utiliser plus fréquemment. Les personnages principaux étant plus 

développés, les étudiant.e.s possèdent plus d’éléments leur permettant de les 

classer. Les classes populaires et bourgeoises sont probablement plus 

marquées ou explicitées dans les fictions, ce qui rend ces codages plus 

certains que ceux de la classe moyenne. Il est cependant intéressant de 

constater que les personnages principaux appartiennent plus régulièrement à 

la classe populaire que les personnages secondaires. Cela traduit 

probablement que les histoires racontées ciblent plus fréquemment cette 

classe sociale et les enjeux qui la concernent. 

Graphique 11. Fiction : classe sociale des personnages principaux et 

secondaires 
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3. 6. Conditions de santé des personnages 

Un personnage n’est pas classable (« non précisé », 2 %). Il s’agit du 

narrateur du film Le lion belge dont on ne connaît rien ou presque. L’année 

2021 est un peu plus diverse que 2020, mais ne revient pas aux résultats de 

2019 et 2018. Dans tous les cas, la très grosse majorité de ces personnages est 

valide (55 soit 85 %). Quand ils ne le sont pas, ils ont principalement – mais 

les chiffres sont très faibles – des problèmes de santé mentale (5 cas, dont 3 

retards mentaux, soit 8 % du corpus), un handicap visible (2 personnages, soit 

3 %), un personnage souffre d’une maladie chronique (2 %) et un autre meurt 

(2 %).  

Graphique 12. Fiction : condition de santé des personnages (chiffres 

globaux) 

 

Distinction entre les personnages principaux et secondaires 

Les personnages principaux sont majoritairement valides (74 %). Ce sont eux 

qui ont des problèmes psychologiques (16 %) et des maladies chroniques 

(5 %). Ils sont également les seuls à mourir (5 %). Il faut cependant se rendre 

compte que cela concerne un très faible taux de personnages effectifs (3 pour 

les problèmes psychologiques, 1 pour les maladies chroniques et 1 mort). Les 

personnages principaux sont moins divers qu’en 2019 et 2020 où les valides 

représentaient 67 % et 64 % du corpus. 

Les personnages secondaires sont beaucoup plus massivement valides que les 

principaux (89 %). Ce sont les seuls qui portent des handicaps visibles (4 %). 
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Ceci ne représente en fait que deux personnages. Le personnage classé 

comme « non précisé » est secondaire. Les personnages secondaires sont plus 

divers qu’en 2020 (qui était particulièrement peu diversifiée) sans que l’on ne 

retrouve les résultats de 2018. 

Graphique 13. Fiction : condition de santé des personnages principaux 

et secondaires 

 

3. 7. Orientations sexuelles des personnages 

Le nombre de personnages traités dans cette partie est de 64. Un personnage 

est zoophile, une pratique illégale en Belgique. Cette qualification le rendant 

difficilement classable dans les catégories, nous l’avons exclu. 

La catégorie la plus importante est « non précisé » puisque pour 48 % des 

personnages aucune indication n’est partagée. L’autre moitié des personnages 

est hétérosexuelle (44 %). Les personnages homosexuels représentent 3 % du 

corpus (ce qui représente 2 personnages) et les bisexuels 5 % (soit 3). 

Par rapport, aux autres années, si l’hétérosexualité recule ce n’est pas 

vraiment synonyme de plus grande représentation des autres orientations 

sexuelles donc. 
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Graphique 14. Fiction : orientation sexuelle des personnages (chiffres 

globaux) 

 

Distinction entre les personnages principaux et secondaires 

Les personnages principaux sont majoritairement hétérosexuels (78 %) et 

sont largement moins indéterminés que les personnages secondaires. Aucun 

personnage principal n’appartient aux communautés LGBT+. L’année 2021 

est la moins diversifiée concernant les orientations sexuelles des personnages 

principaux de toutes celles codées. 

Les personnages non hétérosexuels sont uniquement secondaires. Six 

personnages secondaires sur 10 ne sont pas qualifiés du tout. C’est l’année la 

plus diversifiée concernant les personnages secondaires, son profil se 

rapproche de l’année 2018. Cependant, les chiffres restent très faibles. 
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Graphique 15. Fiction : orientation sexuelle des personnages principaux 

et secondaires 
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4. FILMS DOCUMENTAIRES 

Le nombre total de personnages est de 88. Les personnages principaux 

représentent 37,5 % du corpus et les personnages secondaires 62,5 % (si on 

amalgame les secondaires et très secondaires). Pour les analyses suivantes, 

pour rappel, les personnages collectifs n’ont pas été codés en 2021 (ils étaient 

marginaux). Ils n’étaient déjà pas inclus dans les graphiques les années 

précédentes. 

 

Tableau 11. Le statut narratif des personnages de documentaire 

 
2018 2019 2020 Total 2021 2021 (%) 

Principaux 49 62 13 124 (41 %) 33 37,5 % 

Secondaires 62 65 7 134 (45 %) 51 

62,5 % Très secondaires 19 — 3 22 (7%) 4 

Collectifs 16 — 3 19 (6%) —  

 
146 127 26 299 88 100% 

 

4. 1. Genres des personnages 

Le corpus des documentaires représente une parité parfaite puisque les 

hommes et femmes sont 44. L’année 2021 est la plus paritaire depuis le début 

du monitorage. Cependant, aucun personnage trans*, fluide ou non binaire 

n’est apparu cette année. 

Graphique 16. Documentaire : genre des personnages (chiffres globaux) 
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Distinction entre les personnages principaux et secondaires 

Les personnages principaux sont très largement féminins (70 %). Ces chiffres 

sont proches de ceux de 2019 où les femmes représentaient 77 % des 

personnages principaux. 

Les personnages secondaires reproduisent le ratio plus traditionnel de 4 

femmes pour 6 hommes que l’on retrouvait en 2018 et 2020. 

Graphique 17. Documentaire : genre des personnages principaux et 

secondaires 

 

4. 2. Origines des personnages 

Une majorité des personnages du corpus sont blancs (68 %), 16 % sont noirs, 

13 % sont d’origine arabe, 2 % sont métisses et 1 % est indien. L’année 2021 

est donc plus diversifiée que l’année 2020 (qui l’était particulièrement peu), 

sans revenir à la diversité exceptionnelle constatée en 2019. La répartition 

entre personnages blancs et non blancs ressemble à ce qui a été constaté en 

2018 (les personnes noires remplaçant les Polynésiens). 
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Graphique 18. Documentaire : origine des personnages (chiffres 

globaux) 

 

Distinction entre les personnages principaux et secondaires 

En 2021, on ne constate pas de grandes différences entre les personnages 

principaux et secondaires autant dans la proportion de Blancs (70 et 67 %), 

que de personnages arabes (15 et 11 %) ou noirs (12 et 18 %). Des 

personnages indiens se glissent dans les principaux (3 %) alors que les 

personnes métisses sont cantonnées aux places secondaires (4 %). 

Concernant cette variable également, on constate une plus grande diversité 

qu’en 2020 (qui l’était particulièrement peu) sans revenir aux chiffres de 

2019. 

Graphique 19. Documentaire : origine des personnages principaux et 

secondaires 
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4. 3. Religions des personnages 

La religion est généralement non précisée (72 %). On revient donc à des 

proportions plus proches des années 2019 et 2018 après une année 2020 où 

toute religion était absente. L’Islam cède sa deuxième place au Catholicisme. 

Et le Christianisme orthodoxe apparaît (5 %, soit 4 personnages). 

Graphique 20. Documentaire : religion des personnages (chiffres 

globaux) 

 

Distinction entre les personnages principaux et secondaires 

Les personnages principaux sont plus divers que les secondaires. Leur 

religion est plus souvent connue (64 % de « non précisé » contre 76 %) et les 

proportions de Catholiques (15 %), Musulmans (12 %) ou Chrétiens 

orthodoxes (9 %) sont relativement équilibrées. Parmi les personnages 

secondaires, les Catholiques dominent. Concernant les religions, c’est l’année 

où les documentaires sont les plus divers. 
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Graphique 21. Documentaire : religion des personnages principaux et 

secondaires 

 

4. 4. Âges des personnages 

Les enfants sont complètement absents des films et les adolescents ne 

représentent que 2 % des personnages. La moitié des personnages sont des 

adultes (49 %). Les jeunes adultes et les seniors sont présents dans des 

proportions similaires (24 % et 23 %). La disparition presque totale des plus 

jeunes fait de cette année la moins diversifiée depuis le début des codages. 

Graphique 22. Documentaire : âge des personnages (chiffres globaux) 

 

Distinction entre les personnages principaux et secondaires 

Les personnages principaux sont presque toujours des adultes ou des jeunes 

adultes. Ces deux catégories représentent 88 % du corpus. Les seniors sont 

surtout présents parmi les personnages secondaires où ils représentent un tiers 

du corpus au dépend, un peu, des adultes et des jeunes adultes. Les enfants et 

les adolescents restent marginaux aussi bien parmi les personnages 
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principaux que secondaires. La domination des adultes se retrouvait déjà les 

autres années (sauf pour les personnages secondaires en 2020). 

Graphique 23. Documentaire : âge des personnages principaux et 

secondaires 

 

4. 5. Classes des personnages 

Comme pour les fictions, il n’est pas toujours facile de catégoriser les 

personnages en fonction des classes sociales. Un tiers d’entre eux n’a pas été 

classé. 

La classe moyenne est majoritaire dans les documentaires (43 %). La classe 

populaire rassemble un peu moins d’un cinquième des personnages et la 

classe bourgeoise est beaucoup plus marginale (6 %). C’est l’année où la 

domination de la classe moyenne et l’imprécision sont les plus fortes. 

Graphique 24. Documentaire : classe sociale des personnages (chiffres 

globaux) 
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Distinction entre les personnages principaux et secondaires 

La domination de la classe moyenne est évidente parmi les personnages 

principaux (64 %). C’est également parmi eux que la catégorie « non 

précisé » est la moins importante. Un personnage secondaire sur deux n’a pas 

pu être classé. C’est l’année où ce chiffre est le plus important. Cette année, 

les profils des personnages principaux et secondaires sont très différents. Cela 

avait déjà été le cas en 2019, mais alors la classe populaire – et non la 

moyenne – qui rassemblait la moitié des personnages. 

Graphique 25. Documentaire : classe sociale des personnages 

principaux et secondaires 

 

4. 6. Conditions de santé des personnages 

La très grosse majorité de ces personnages sont valides (70 soit 80 %). Quand 

ils ne le sont pas, ils sont porteurs de handicap physique et toxicomanes (6 %), 

ils souffrent de problèmes psychologiques (3 %). L’année 2021 ne remet donc 

pas en question la domination du validisme. C’est celle où l’on trouve le plus 

de diversité mais dans des proportions très faibles. 
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Graphique 26. Documentaire : condition de santé des personnages 

(chiffres globaux) 

 

Distinction entre les personnages principaux et secondaires 

Le validisme est dominant dans les deux types de personnages, les principaux 

(82 %) et les secondaires (78 %). Ce qui frappe ensuite, ce sont les profils 

presque totalement différents des personnages en fonction des statuts. Si les 

personnages principaux et secondaires se rejoignent sur le nombre de porteurs 

de handicap (6 et 5 %), la répartition des autres catégories est très différente. 

Les personnages principaux souffrent de problèmes psychologiques (6 %), 

sont morts ou souffrent d’insomnie (3 %). Les personnages secondaires sont 

toxicomanes (9 %) et souffrent de maladies chroniques (4 %). La diversité 

repérée globalement se retrouve dans les deux catégories de personnages, 

mais dans des proportions faibles et en répartissant les traits de manière 

discriminante entre principaux et secondaires donc. 
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Graphique 27. Documentaire : condition de santé des personnages 

principaux et secondaires 

 

4. 7. Orientations sexuelles des personnages 

L’imprécision est de mise. Sur les 88 personnages, 51 (58 %) ne sont pas 

étiquetés en termes d’orientation sexuelle. Quand cela est précisé, 

l’hétérosexualité domine largement (41 %). En 2021, un seul personnage 

appartient aux communautés LGBT+, il s’agit d’une personne homosexuelle. 

C’est l’année où la catégorie « non précisé » est la moins importante. C’est 

aussi l’année où l’hétérosexualité est la plus dominante. 

 

Graphique 28. Documentaire : orientation sexuelle des personnages 

(chiffres globaux) 
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Distinction entre les personnages principaux et secondaires 

Le graphique concernant les personnages principaux et secondaires montre 

une presque parfaite inversion entre les chiffres des catégories « non précisé » 

et « hétérosexualité ». En effet, 70 % des personnages principaux sont 

hétérosexuels contre 24 % des secondaires. On ne connaît aucune information 

concernant l’orientation sexuelle de 76 % des personnages secondaires contre 

27 % pour les personnages principaux. Le seul personnage homosexuel est 

un principal. 

C’est nettement l’année où l’hétérosexualité domine le plus les personnages 

principaux et où la différence entre personnages principaux et secondaires est 

aussi marquée. En termes de diversités des orientations sexuelles, cette année 

est aussi peu mémorable que 2018 et 2020. Seule 2019 tirait son épingle du 

jeu, et uniquement pour les personnages principaux et dans des proportions 

très faibles. 

Graphique 29. Documentaire : orientation sexuelle des personnages 

principaux et secondaires 
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CONCLUSIONS 

Trois années de cinéma belge ont été étudiées, dont 2020 particulière en 

raison du peu de films sortis en période pandémique. 

Le corpus 2021 est composé de 22 films (9 fictions et 13 documentaires) et 

de 153 personnages (65 dans les fictions et 88 dans les documentaires). Deux 

tiers des fictions ont été réalisées par des hommes. La parité est presque 

atteinte pour les scénaristes de fiction (55 % d’entre eux sont des hommes). 

Les femmes sont plus fréquemment autrices des documentaires, 62 % sont 

réalisés et 54 % sont écrits par des femmes. Aucun long métrage n’est réalisé 

ou écrit par des personnes trans* ou non binaires. 

Pour les films de fiction, on constate en 2021 un recul de la diversité de genre 

et des classes sociales. Pour les autres variables, c’est le statu quo, ce qui 

signifie une domination des personnages blancs, sans religion, adultes, 

valides et hétérosexuels. Il faut noter que c’est l’année où les religions sont 

les moins présentes. Les personnages principaux suivent ce profil, mais sont 

plus blancs et plus jeunes (jeunes adultes) en moyenne. Ils sont un peu plus 

diversifiés en termes de classes sociales (équilibre entre les classes populaires 

et moyennes) et de conditions de santé. 

Les documentaires affichent une parité de genre inédite en 2021 et un bilan 

meilleur que les fictions. Les résultats sont meilleurs que les autres années 

pour les représentations des origines, des religions, et les orientations 

sexuelles. Par contre, la diversité en termes d’âges et de classes sociales est 

en recul. Il faut cependant se rendre compte que les personnages blancs, 

adultes, valides et hétérosexuels dominent toujours les classements. Les 

personnages principaux sont des femmes (70 %), blanches, sans religion, 

jeunes adultes, de classe moyenne, valides et hétérosexuelles. 

C’est peut-être un hasard et il faudra consolider ce constat sur plusieurs 

années, mais on ne peut que remarquer que les chiffres concernant le genre 

des personnages et des auteurs semblent coïncider. En effet, 66 % des films 

de fiction sont réalisés par des hommes (55 % de scénaristes masculins) et 

66 % des personnages sont des hommes. Les documentaires ont atteint la 
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parité entre les personnages masculins et féminins alors qu’ils sont réalisés à 

62 % et écrits à 54 % par des femmes. 

 

 

Tableau 12. Synthèse des codages 2021 
 

Fiction Documentaire 
 

Population P. 

principaux 

Population P. principaux 

Genre Recul 
 

Amélioration - divers 

(femmes) 

Origine Idem, blanc - divers Amélioration 
 

Religion Recul 
 

Amélioration + divers 

Age Idem, 

adulte 

- divers Recul - divers (jeune) 

Classe Recul + divers Recul - divers 

Santé Idem, 

valide 

+ divers Idem, valide Profils  

Orientation 

sexuelle 

Idem, 

hétéro 

- divers Amélioration 

(mais) 

- divers 
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CHAPITRE 2 

1. INTRODUCTION 

La seconde partie de ce mémoire porte sur une analyse supplémentaire de 

documentaires et de films, choisis personnellement et ayant comme sujet 

commun la criminalité, plus précisément le meurtre d’enfants et de femmes. 

Pour établir le lien avec le chapitre 1, celui-ci se penchera sur la diversité des 

criminels dans le cinéma mais aussi de la représentation du public quant à 

ceux-ci. 

Pour explorer cette question, nous observerons s’il existe des rapports de 

genre, d’âge, de religion, etc. Nous explorerons également les a priori que les 

personnes extérieures peuvent avoir à propos des criminels ainsi que leurs 

représentations pour ensuite les confronter à divers ouvrages et articles 

scientifiques. 

2. OBJET D’ETUDE 

Pour cadrer notre travail, nous avons réalisé un questionnaire, qui nous a 

permis d’énoncer des hypothèses avant d’analyser les films. 

D’après celles-ci, le public compte des préjugés bien définis sur la 

représentation d’un criminel. Nous les étudierons par après. 

Nous pouvons aussi nous poser la question de savoir si les films et les 

documentaires contribuent à construire la représentation des criminels. Nous 

tenterons d’y répondre. 

Le choix du sujet se justifie par deux raisons, l’une personnelle, car nous nous 

sommes rendu compte que de nombreux films comptaient des meurtres, qu’il 

s’agisse de films d’horreur, de comédies, de fictions, ou d’autres. Dès lors, 

nous est venue l’idée d’explorer la question de diversité concernant les 

criminels. D’autant plus que le chapitre 1 explore la question de la diversité 

des films belges, nous avons souhaité conserver le fil conducteur. Notre 
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seconde motivation est liée à notre milieu académique et à la littérature 

existante à ce sujet, un bon nombre d’auteurs s’est en effet intéressé aux 

criminels. 

3. METHODOLOGIE 

Les arguments présentés dans ce mémoire se basent sur une méthodologie en 

trois étapes. Pour commencer, nous avons fait l’état de l’art de la littérature 

sur les infanticides, le comportement d’un criminel, les raisons du meurtre 

sexuel, etc. Parmi les articles scientifiques et de presse parcourus, les travaux 

de sept auteurs se sont avérés éminemment pertinents : Renée Fugère, Renée 

Roy, Philip Resnick, Alexandre Lacroix, Jean Genet, Emily Tibbatts et 

Steven Egger. Cette étape a permis d’obtenir des informations pertinentes qui 

permettront d’apporter une analyse complémentaire aux documentaires et 

films. 

La deuxième étape s’inscrit dans une démarche hypothético-déductive 

consistant à émettre des hypothèses et à recueillir des données grâce à une 

analyse de contenu qualitative de différents films et documentaires belges, 

américains et français. 

Le corpus des films présentés – composé de deux documentaires et d’un film 

– dans cette deuxième partie a été élaboré grâce à une recherche thématique 

– les meurtres d’enfants et de femmes – et temporelle, sur base de différents 

critères. . . 

Notre étude ne portant que sur des recherches européennes ou américaines, et 

sur une analyse de films de mêmes origines, il est possible que les 

observations ne s’appliquent pas aux représentations médiatiques des pays 

d’Afrique ou d’Asie. 

Par ailleurs, nous avons réalisé une enquête à travers les réseaux sociaux 

grâce à un formulaire conçu avec Google Form. Par ce questionnaire en ligne, 

notre but était de découvrir la représentation que se fait le public des 

criminels, mais aussi de vérifier si des a priori ressortent éventuellement. 
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4. ENQUETE 

Pour notre enquête, nous avons choisi la méthode d’échantillonnage à 

participation volontaire. Cette technique consiste à faire appel à des 

volontaires afin de constituer l’échantillon. Nous avons donc posté l’enquête 

sur les réseaux sociaux ainsi que sur des groupes Facebook, en proposant au 

public de visiter son lien et de répondre aux questions. Nous avons mis en 

ligne le questionnaire durant une semaine, du 1er au 8 avril et avons récolté 

87 réponses. 

L’ensemble des questions et résultats de l’enquête43 se trouve en annexe, à la 

fin de ce travail. Sur 87 répondants, nous comptons 26,4 % d’hommes et 

73,6 % de femmes, tous provenant de Belgique. 

4.1. Résultats 

- Connaissez-vous des noms de tueur ou tueuse en Belgique ? 

Sur 87 répondants, 24 personnes ne peuvent citer de criminels en Belgique, 

tandis que parmi les 63 personnes ayant répondu par l’affirmative, le nom qui 

ressort le plus souvent est celui de Marc Dutroux avant ceux de Michelle 

Martin, Geneviève l’Hermitte, Michel Fourniret, Salah Abdeslam… 

- Connaissez-vous des noms de tueur ou tueuse en dehors de la 

Belgique ? 

Plus de la moitié des répondants n’en connaissent pas, 56,3 % contre 43,7 %. 

Mais beaucoup confondent avec les tueurs en Belgique car le nom de Marc 

Dutroux ressort à nouveau souvent. Pour le reste, Ted Bunny est le premier 

cité mais aussi celui de Jacques l’éventreur, le sérial killer très connu et très 

médiatisé. 

- Selon vous, quelle est la tranche d’âge d’un tueur, d’une tueuse ? 

66 répondants ont proposé la tranche d’âge 30-40 ans tandis que 33 ont cité 

celle de 20-30 ans. 

 
43 Voir annexe page 62.  
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- Pensez-vous qu’il y a un lien de causalité entre l’origine d’une 

personne et le taux de criminalité ? 

La plupart des répondants réagissent par la négative, mais 21,8 % de ceux-ci 

pensent néanmoins qu’il existe un lien de causalité. 

- Pensez-vous que la religion puisse jouer un rôle ? 

La majorité a répondu négativement, mais 33 personnes sur 87 ont néanmoins 

répondu « oui », ils pensent que l’Islam jouerait un rôle. 

- D’après vous, quel est le genre qui ressort le plus souvent pour un 

tueur ou une tueuse ? 

Seul un répondant contre 74 propose le genre féminin. . Mais 12 pensent que 

le genre d’un criminel peut être masculin ou féminin. 

- Quelles pourraient être les causes qui pousseraient un tueur ou une 

tueuse à commettre son acte ? 

79 répondants ont sélectionné la réponse « problèmes psychologique », 57 

« enfance difficile », 39 « ont subi des abus physiques », 36 « ont subi des 

abus sexuels ». Ces réponses sont les plus choisies, tandis que cette question 

proposait un choix multiple. 

- A votre avis, les tueurs ou tueuses tuent-ils plus souvent des personnes 

de leur entourage ou bien des inconnu(e)s ? 

Les répondants ont un avis mitigé sur la question, 54 % d’entre eux pensent 

que les criminels peuvent tant tuer des personnes de leur entourage que des 

inconnus, alors que 31 % pensent qu’il s’agit des premières et 14,9 % des 

seconds. 

- Selon vous, les tueurs qui s’en prennent à leurs propres enfants sont 

plus susceptibles d’être ... 

25,3 % des personnes interrogées choisissent une femme, contre 17,2 % 

pensant que ce sont plus souvent des hommes. Enfin, 57,5 %, pensent que cel 

peut-être les deux. 
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5. ANALYSE DES FILMS 

Au travers les résultats du questionnaire Google Form que nous avons 

effectué, nous constatons que les répondants se font leurs représentations 

personnelles des criminels. Ainsi, un grand nombre les imagine dans la 

tranche d’âge 30-40 ans. Certains pensent que la religion peut jouer un rôle et 

qu’il y a un lien de causalité entre l’origine d’un criminel et le taux de 

criminalité. Nous constatons aussi que des stéréotypes quant à la question de 

savoir s’il pouvait y avoir un lien de causalité entre un criminel et sa religion. 

33 personnes ont sélectionné la réponse « oui », et ont précisé par la suite la 

religion, en l’occurrence l’Islam. Les réponses furent très enrichissantes et 

surprenantes à la fois. Mais nous nous demandons si les films et les 

documentaires que nous analyserons nuancent ou confirment les 

représentations que le public se fait des criminels. 

Parmi le panel de films, le premier que nous avons analysé est belge, A perdre 

la raison, genre dramatique et réalisé par Joachim Lafosse. Il s’agit d’un récit 

inspiré par l’affaire de Geneviève Lhermite qui a assassiné ses cinq enfants 

en 2007. Nous y découvrons deux personnages principaux, Murielle, une 

femme d’origine belge, non croyante, et Mounir, un homme d’origine 

marocain, croyant. Très vite après leur rencontre, le couple s’est marié et la 

première grossesse a suivi, puis elles se sont enchaînées. Avec leurs enfants 

ils vivent chez André Pinget, médecin généraliste de classe bourgeoise. Il a 

permis à Mounir de venir vivre en Belgique sous son aile, dès son jeune âge. 

Celui-ci est dépendant de lui, il ne veut pas s’en détacher vu que 

financièrement il subvient à ses besoins, raison pour laquelle sa famille et lui 

vivent sous son toit. Au fil du film, nous voyons le comportement de Mounir 

changer envers son épouse. Il devient agressif, ne s’occupe pas des enfants, 

fait des allers-retours au Maroc dès qu’il en a assez, interdit à Murielle 

d’inviter sa sœur à la maison. Envers ses enfants, il est loin d’être affectueux. 

Ainsi, dans une scène nous le voyons devant la télévision, Murielle est à la 

cuisine débordée car elle doit préparer le souper et en même temps s’occuper 

des enfants. Sa fille occupée de jouer au salon va vers son père et lui demande 

de jouer avec elle, mais il la renvoie d’une manière peu appropriée et devient 
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agressif envers Murielle, lui reprochant de ne pas s’occuper des enfants, 

l’informant être fatigué et vouloir être tranquille. Murielle semble épuisée de 

cette situation, elle est cernée, elle fait toujours en sorte que tout convienne à 

Mounir, comme par peur de le voir devenir agressif. Il lui arrive même de 

lever la main au visage. Le film permet de comprendre que Murielle subit sa 

vie, qu’elle n’est pas épanouie et qu’elle est sous l’emprise de son mari, 

enfermée dans cette relation. A cause de cette pression, elle commet 

l’irréparable en tuant ses enfants, car, pour elle, c’est la seule issue. Durant 

cette scène atroce, nous la voyons les appeler un à un, ils sont seuls avec elle 

à la maison. Une fois qu’elle les a tués, nous l’entendons appeler les secours, 

demander de l’aide et dire la vérité, mais aussi qu’elle a voulu se suicider sans 

y réussir. 

La façon de filmer est intéressante car elle ajoute un élément par rapport au 

sujet. Nous voyons peu de détails, le scénariste a décidé de tout filmer de 

manière très rapide, mettant en avant les grossesses qui se succèdent et la 

fatigue de Murielle. Cela renforce cette impression de solitude et d’isolement, 

le fait que sa vie ne dépend que de ses enfants et de son couple dans lequel 

elle est enfermée. 

Faisons un lien avec le questionnaire posté sur les réseaux, à la question 

« selon vous, les tueurs, les tueuses qui tuent leurs enfants sont plus 

susceptibles d’être… », 25,3 % des répondants ont sélectionné une femme. 

Ce film confirme donc la représentation d’une partie des répondants. 

Notre deuxième choix d’analyse s’est 

porté sur un documentaire américain 

réalisé par Jenny Popplewell, L’affaire 

Watts. Il raconte l’assassinat de 

Shanann Watts (une femme, sans 

précision quant à la religion) et ses 

deux filles, par son mari Chris Watts 

(un homme, sans précision quant à la religion). Les deux 

protagonistes étaient mariés et avaient deux petites filles de 3 et 4 ans. 

L’épouse était partie quelques jours avec une amie pour son travail, et à son 

Figure 1 : Chris, Shanann et leurs enfants 
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retour, aucun signe de vie de sa part, son amie essaie alors de l’appeler à 

divers reprises, mais pas de réponse ..  Elle a disparue. C’est à partir de ce 

moment-là que l’enquête commence. Chris n’a pas un comportement 

habituel, il est stressé, affirme un voisin. Personne ne sait où elles se trouvent. 

Au travers des images, nous entendons Chris dire que l’étincelle entre eux 

s’est éteinte. Grâce aux retours sur image où nous apercevons Shanann, nous 

comprenons que, d’après elle, leur relation est en danger, car il n’a plus envie 

d’elle et son comportement est devenu étrange. Nous apprenons aussi que la 

mère de Chris ne l’apprécie pas car elle ne la trouve pas assez bien pour son 

fils, ce qui crée évidemment des tensions entre eux, surtout par rapport aux 

enfants. En outre, Chris a une maîtresse depuis plusieurs mois, à qui il fait 

croire que sa relation avec Shanann est terminée. A la fin du documentaire, le 

protagoniste est soupçonné à cause de son étrange comportement, mais aussi 

grâce au fait qu’il a une maîtresse. Au commissariat, il nie tous les faits mais 

le détecteur de mensonges est négatif. Le père de Chris l’y rejoint pour 

discuter avec lui, car lui aussi se pose des questions sur cette situation. Il finit 

par faire des aveux à son père, mais qui, dans un premier temps, ne seront pas 

l’entière vérité. Il avoue d’abord : « Elle leur a fait du mal, je ne veux pas la 

protéger ». Evidemment, son père ne comprend pas et se pose des questions. 

Il finit par expliquer que Shanann a tué les filles, et que, dès lors, il s’en est 

vengé en l’étouffant. Mais la vérité qu’il finira par avouer – car son récit 

n’était pas cohérent – est qu’il les a tuées toutes les trois, qu’il a enterré 

Shanann après l’avoir étouffée, et qu’il a jeté les filles vivantes dans une 

citerne. Les policiers pensent que Chris voulait se débarrasser de son ancienne 

vie pour profiter de sa nouvelle avec sa maîtresse. A la fin du documentaire, 

un texte apparaît sur fond noir, signalant qu’aux USA, trois femmes sont tuées 

par jour par un compagnon ou un ex, que les parents qui tuent leurs enfants 

sont souvent des hommes et que ce sont presque toujours des crimes médités. 

Concernant la façon dont le documentaire est filmé, avant que les faits ne se 

produisent, nous apercevons la famille au complet. Nous découvrons aussi 

des messages, des publications Facebook sur le compte de Shanann, des 

audios entre elle et ses amies, des retours sur image, etc. De cette façon, nous 

vivons les scènes et avons un sentiment de proximité avec l’enquête. Voir la 
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scène au commissariat lors de l’interrogatoire est intéressant car cela nous 

permet d’analyser le comportement de Chris et de constater l’anxiété qu’il 

dégage. Il s’agite, ses mains ne cessent de bouger. 

D’après les résultats de notre questionnaire, à la question « Quelles pourraient 

être les causes qui pousseraient un tueur ou une tueuse à commettre son 

acte ? », 27,6 % des répondants ont comme image du tueur un personnage en 

conflit avec son partenaire, ce que nous constatons ici au sein du couple. 

Le dernier documentaire choisi Les 

femmes et l’assassin, est français et 

réalisé par Netflix. Il retrace de 

façon réaliste les terribles faits de 

Guy Georges, un tueur en série qui 

a violé et assassiné sept femmes de 

1991 à 1997. Nous voyons les 

crimes s’enchaîner avec un laps de 

temps entre chacun. Nous y retrouvons la même signature, c’est-à-dire les 

vêtements des victimes déchirés par l’agresseur. La crime finit par demander 

des comparaisons d’ADN dans tous les laboratoires, grâce à un t-shirt 

retrouvé sur une des scènes. Le 24 mars 1998, Guy Georges a été identifié. 

C’est à partir de ce moment que le long procès débute. Nous le percevons 

comme une personne très glaçante, ainsi, il reste plusieurs minutes face aux 

photos de ses victimes sans dire un mot, mais se montre à la fois sympathique 

et poli envers les avocats et les inspecteurs. Il n’avouera pas les faits 

directement, il sera très compliqué de le tenir pour coupable, car pour certains 

crimes, il n’y a pas de trace sur les scènes. Au bout de plusieurs jours de 

procès, nous apercevons son vrai visage, lorsque l’avocate l’interroge d’une 

manière subtile pour le coincer, et elle y réussit, il finit par avouer les meurtres 

ajoutant « Elle m’a eu, c’est un jeu ». Concernant le profil de ses victimes, 

elles étaient toutes âgées de 19 à 32 ans, avaient un emploi, étaient 

spontanées, joyeuses et toutes, de beaux projets devant elles. Il avoue en outre 

que l’élément déclencheur était l’énergie qu’elles dégageaient en marchant 

dans la rue, cela le réveillait et le faisait passer à l’acte. Afin de mieux le 

Figure 2 : portrait de Guy Georges 
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comprendre, il est expliqué dans le documentaire qu’il avait été délaissé par 

ses parents biologiques et a ensuite été placé dans une famille d’accueil 

jusqu’à 16 ans puis en a été rejeté car il aurait été violent envers ses sœurs, en 

les étranglant avec une barre de fer. 

La façon dont les scènes sont filmées est intéressante et apporte un autre 

élément par rapport au sujet. Tout le long du documentaire, les scénaristes ont 

diffusé des interviews datant de ces années-là, où nous voyons les parents des 

victimes parler, pleurer, assister au procès mais nous voyons aussi 

l’interrogatoire et la façon dont il se passe. Nous découvrons aussi Guy 

Georges lors de ses procès, ce qui nous donne l’impression d’y assister en 

temps réel. Les images d’archives sont réelles, elles nous offrent le sentiment 

d’être concerné par l’histoire et suscitent l’envie de résoudre l’enquête. 

L’effet qu’elles produisent est fort. 

Si nous reprenons les résultats de l’enquête, quant aux causes poussant un 

tueur ou une tueuse à passer à l’acte, 57 personnes ont répondu que ceux-ci 

avaient sans doute connu une enfance difficile. En ce qui concerne l’âge, 66 

répondants sur 87 pensent que les tueurs entrent dans la tranche d’âge 30-40 

ans. Effectivement, Guy Georges est âgé d’une trentaine d’années au moment 

des faits. Une fois de plus, l’image perçue dans le documentaire confirme la 

représentation des répondants. 

Au travers du film et des deux documentaires analysés, nous pouvons déjà 

affirmer que ceux-ci confortent la représentation que le public se fait d’un 

criminel. 

6. ETUDES DE CAS 

A présent, nous analyserons différents ouvrages et articles scientifiques dans 

le but d’apporter des éléments additionnels concernant la représentation des 

criminels. Ces articles nuancent-ils ou confirment-ils les représentations 

qu’ont les répondants quant aux criminels ? Comment les comprendre ? Voilà 

l’objet de notre étude au travers de l’analyse approfondie de quatre articles. 
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Premier article : Comment comprendre qu’une mère puisse tuer ses 

propres enfants ? 

Cet article44 est publié sur le site de la Fédération Wallonie-Bruxelles et porte 

sur le sujet de l’infanticide. L’auteur – certes, inconnu – explique qu’au cours 

de la grossesse, les femmes entrent dans un état de préoccupation maternelle 

primaire, en d’autres mots, la relation avec le bébé se crée. Durant le 

développement de l’enfant, la maman doit s’en débarrasser un moment donné 

et s’ouvrir au monde en reprenant sa vie sociale, son travail, etc. Mais il arrive 

que des femmes rencontrent des difficultés à introduire cet espace entre elles 

et leur enfant et que celui-ci reste tout pour elle. Ces situations amènent des 

difficultés, qui peuvent conduire jusqu’à l’infanticide. La maman est alors 

déprimée et n’imagine pas laisser son enfant dans un monde aussi horrible 

que celui qu’elle perçoit au travers de sa dépression. Ce geste peut être 

considéré par elle comme un acte d’amour car elle ne fera pas endurer cette 

vie à son enfant. 

Ainsi, dans A perdre la raison analysé précédemment l’image que dégage le 

film est celle exposée dans l’article. En effet, à la fin, nous comprenons que 

Murielle a agi sous l’effet de la dépression et qu’elle ne voulait pas laisser ses 

enfants dans ce monde qu’elle voit horrible. De plus, elle n’avait plus de vie 

sociale ne voyant plus sa sœur, ayant des prescriptions du médecin pour un 

arrêt de travail, etc. Elle était donc enfermée dans sa dépression et dans cette 

relation. 

Deuxième article : Portrait du phénomène à la lumière des écrits et de 

l’expérience clinique 

D’après Renée Fugère et Renée Roy (2014)45, deux définitions sont à retenir, 

l’infanticide et le néonaticide. Ce qui distingue est l’âge de l’enfant. 

Lorsqu’un parent tue son enfant dans les premières 24h, il s’agit d’un 

 
44 S.d, « Comment comprendre qu’une mère puissent tuer ses propres enfants ? », [en ligne] : 

https://www.yapaka.be/sites/yapaka.be/files/texte/15_06_22_comment_comprendre_quune_mere_puisse_tuer_ses_propres_enfant

s-mis_en_ligne_0.pdf (consulté le 20 avril) 

45 Fugère Renée, ROY Renée, « L'infanticide. Portrait du phénomène à la lumière des écrits et de l'expérience 

clinique », L'information psychiatrique, 2014/8 (Volume 90), [en ligne] : https://www.cairn.info/revue-l-information-psychiatrique-

2014-8-page-657.htm (consulté le 20 avril) 

 

https://www.yapaka.be/sites/yapaka.be/files/texte/15_06_22_comment_comprendre_quune_mere_puisse_tuer_ses_propres_enfants-mis_en_ligne_0.pdf
https://www.yapaka.be/sites/yapaka.be/files/texte/15_06_22_comment_comprendre_quune_mere_puisse_tuer_ses_propres_enfants-mis_en_ligne_0.pdf
https://www.cairn.info/revue-l-information-psychiatrique-2014-8-page-657.htm
https://www.cairn.info/revue-l-information-psychiatrique-2014-8-page-657.htm
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néonaticide. Lorsque l’acte se produit durant la première année de vie, on 

parle alors d’infanticide. Filicide est le terme qui regroupe ces deux actes. Il 

est vrai que les mères commettent plus souvent cet acte que les pères. 

Philip Resnick, psychiatre américain, publie une étude détaillant les différents 

types de profils des mères. Il a consulté divers ouvrages pour rédiger cet 

article. On y retrouve deux profils, le premier étant celui des mères qui 

commettent un tel délit contre leur nourrisson. Elles auraient moins de 25 ans, 

et seraient immatures, célibataires et vivent souvent sous le toit de leurs 

parents. Elles sont souvent sans emploi, elles n’ont pas de contact avec le père 

biologique et surtout n’ont aucune maladie mentale ou antécédent. Les causes 

seraient une grossesse non souhaitée. Tandis que les mères qui tuent leur 

enfant dans sa première année de viesont âgées de plus de 25 ans, souvent 

mariées et de bonne scolarité. 

Plusieurs auteurs ont établi une classification de ces actes, mais reprenons 

celle de Resnick : 

- Meurtre pour des motifs altruistes 

- Meurtre lors d’un épisode psychotique 

- Meurtre d’un enfant non désiré 

- Meurtre accidentel dans un contexte d’abus physique 

- Meurtre de représailles contre le père 

- Néonaticide. 

Concernant l’évolution après l’homicide, on retrouve deux types de réactions. 

Certaines mères mettent en œuvre leur projet suicidaire suite à l’acte, d’autres 

le remettent à plus tard. Il arrive que ces femmes veuillent trouver un soutien 

après avoir commis l’acte dans le but de sauver l’enfant, mais souvent il est 

trop tard vu que celui-ci est atteint de blessures mortelles. Dans cette situation, 

les mères ne fuient pas la situation. 

Si nous reprenons le film tiré des actes de Geneviève Lhermitte, nous 

entendons Murielle appeler les secours, très clairement, elle demande de 

l’aide car elle réalise avoir tué ses enfants. Elle ne fuit pas la situation. 
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Troisième article : Le cercle du criminel 

Dans l’article d’Alexandre Lacroix (2005), Jean Genet, auteur français, décrit 

un processus dans le but de savoir si l’individu qui vient de tuer saura accepter 

son crime et faire face aux épreuves qui suivront. Lorsque le criminel aura 

commis son acte, il devra veiller à éviter les soupçons dans son entourage. Il 

doit aussi faire attention à ne pas agir de façon inhabituelle. Il doit être prêt 

pour faire face à un interrogatoire de police et mentir naturellement, sans 

pression : ce sera réalisable seulement s’il est en accord avec lui-même. S’il 

est mal à l’aise, les erreurs risquent de s’enchaîner. Cependant, il n’a pas 

changé, il garde les mêmes désirs et la même identité qu’avant le crime. 

Cet article d’Alexandre Lacroix46 nous a fait penser au documentaire 

L’affaire Watts, concernant le comportement que Chris adoptait lors des 

interrogatoires. Effectivement, il essayait d’éviter les soupçons de son 

entourage et de ses voisins. Mais à cause de son comportement inhabituel, 

l’un parmi eux a remarqué que quelque chose n’allait pas. Néanmoins, face 

aux inspecteurs lors de l’interrogatoire, il cherchait à être en accord avec lui-

même, en démentant les faits, mais le détecteur de mensonges l’a trahi. 

Quatrième article : Comment naissent les tueurs en série ? 

L’article d’Emily Tibbatts (2002)47 traite de l’envie des tueurs. « Cette une 

envie très forte. Une envie vraiment très forte, et plus je la laissais aller plus 

elle s’intensifiait, jusqu’au point où je prenais des risques pour aller tuer des 

gens, des risques que, normalement, selon mes règles d’opération, je n’aurais 

pas pris parce qu’ils auraient pu mener à mon arrestation ». Ed Kemper. 

Ils cherchent à excuser leur comportement. Ainsi, Ted Bundy avoua que ce 

qui l’avait poussé à violer et tuer était la pornographie. La plupart du temps, 

ils sont rationnels et sains d’esprit. Dennis Nilsen a d’ailleurs dit « un esprit 

peut être mauvais sans être anormal ». 

 
46 Lacroix Alexandre, « Le cercle du criminel », dans : La grâce du criminel, [en ligne] : 

https://www.cairn.info/--9782130546245-page-135.htm (consulté le 20 avril) 

47 Emily Tibbatts, « Comment naissent les tueurs en série », [en ligne] : https://www.tueursenserie.org/comment-naissent-les-

tueurs-en-serie/ (consulté le 20 avril). 

 

https://www.cairn.info/--9782130546245-page-135.htm
https://www.tueursenserie.org/comment-naissent-les-tueurs-en-serie/
https://www.tueursenserie.org/comment-naissent-les-tueurs-en-serie/
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Steven Egger, dans son ouvrage, The Killers Among us, définit un tueur en 

série. Reprenons les divers éléments sous forme de points : 

- Quotas de quatre victimes, voire plus. Entre chaque victime, nous 

retrouvons une période creuse, appelée « refroidissement ». 

- Le tueur ne connaît généralement pas sa victime et la sélectionne au 

hasard. 

- Le besoin de dominance est présent. 

- Il n’y a pas de profit en tuant la victime, le désir est, la plupart du 

temps, psychologique. 

- Les victimes sont souvent des personnes vulnérables comme des 

femmes seules.   

- Beaucoup des tueurs en série ont été abusés dans leur enfance 

Nous sommes face à un vrai cercle vicieux. Bien souvent, les victimes sont 

choisies au hasard et sont plus faibles que les tueurs, pour avoir la facilité de 

la contrôler et de l’humilier. Le tueur recherche à assouvir son fantasme de 

contrôler une personne, de dominer. Et lorsque celle-ci décède car la mort lui 

est donnée, il se sent à nouveau seul, et c’est ainsi qu’il cherchera à réassouvir 

son fantasme en cherchant une nouvelle victime. Ce cercle ne s’interrompt 

que lorsque le tueur est arrêté. 

Le sujet de l’adoption est très intéressant. Deux questions se posent : la 

première est que les parents biologiques auraient pu transmettre de mauvais 

gènes à leur enfant, ce qui aurait causé ce comportement. La deuxième est 

que, lorsque l’enfant découvre son adoption, il peut fantasmer sur l’identité 

de ses parents biologiques. Il se demande pourquoi avoir été rejeté et ce 

sentiment de rejet peut provoquer de lourdes conséquences. 

Il est vrai que l’enfance peut jouer un rôle dans le comportement d’un tueur, 

mais ce n’est pas l’unique raison. Beaucoup de tueurs remettent la faute sur 

leur famille afin de chercher la sympathie. 

Dans ce cas, nous pouvons nous référencer au documentaire Les femmes et 

l’assassin analysé précédemment pour mieux comprendre le comportement 

de Guy Georges. Ainsi, ce dernier a été adopté suite à son abandon très jeune. 

Très vite, celui de ses parents adoptifs suivra à cause de son comportement 
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anormal. Il se sent donc abandonné, ce qui aura de lourdes conséquences. 

Plusieurs meurtres ont été perpétrés durant les années 90, et toutes les femmes 

étaient choisies au hasard, simplement car elles déclenchaient quelque chose 

en lui. Si nous reprenons les critères que Steven Egger a établis et les 

comparons à son histoire, nous y retrouvons tous les critères d’un tueur en 

série. 

L’article nous oblige à nous questionner : recommençait-il car il se sentait 

seul et abandonné lorsque sa victime mourait ? Était-il dans ce cercle à 

chercher de nouvelles victimes pour assouvir son fantasme ? 

Une fois de plus, nous pouvons assurer que ces articles confirment les 

représentations qu’ont les répondants sur les criminels, et nous apportent des 

informations complémentaires, qui nous permettent de mieux comprendre 

l’acte. 
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7. CONCLUSION 

Dans le chapitre 1, nous avons établi un rapport remis au Centre du cinéma, 

portant sur une analyse quantitative et qualitative, d’année en année, de 

vérification de diversité dans les personnages de films et de documentaires. 

Ce rapport a été rédigé collectivement par Madame Sarah Sepulchre et les 

étudiants participant à la recherche. 

La deuxième partie était personnelle à chaque étudiant. Nous avons donc 

voulu proposer une analyse complémentaire sur la diversité des criminels 

présentés le cinéma et la représentation auprès du public. Après une analyse 

approfondie de différents documentaires et films, d’un état de la littérature et 

de la réalisation d’une enquête, nous pouvons apporter des réponses. 

Concernant la diversité, les genres sont présents. Ainsi, les meurtres d’enfants 

sont perpétrés par les deux sexes, bien que les raisons soient différentes et 

propres à chacun. Une femme qui tue ses enfants peut agir par dépression ou 

parce qu’elle ne voulait pas laisser ses enfants dans un monde qu’elle voit 

horrible. 

Les hommes sont souvent responsables des meurtres de femmes. Par contre, 

il n’y a pas de lien de causalité entre la religion et le meurtrier bien que pas 

mal de répondants l’affirmaient. 

Quant à la représentation que se fait le public, l’enquête réalisée a été très 

enrichissante. Ainsi, certains pensent qu’il existe un lien de causalité entre la 

religion, l’origine d’une personne et le meurtrier. D’autres imaginent les 

meurtriers comme des hommes âgés de 30 à 40 ans. 

Reprenons à présent la question « Les films et documentaires contribuent-ils 

à construire la représentation des criminels ? ». Comme cela a été démontré 

dans l’analyse des films et documentaires choisis, et dans les résultats de 

l’enquête, nous pouvons affirmer que, de manière générale, ceux-ci 

contribuent à construire la représentation que se fait le public quant aux 

criminels. Nous sommes arrivé à cette déduction étant donné que la 

représentation du public est similaire à ce que nous analysons dans les films 

et documentaires. Nous pouvons affirmer ainsi que les cinéastes font, d’une 
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certaine manière, un travail d’éducation et de sensibilisation au vu des 

résultats de l’enquête. D’autant plus que nous ne sommes pas sans savoir que 

leurs œuvres ont souvent un impact sur le spectateur. Ceux-ci nous permettent 

d’élargir nos connaissances de l’histoire mais aussi de développer l’aspect 

culturel48. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
48 S.d, « comment le cinéma ou le film affecte t-il la société ? », [en ligne] : https://www.lesherbesfolles-lefilm.com/impacts-

cinema/ (consulté le 20 avril) 

 

https://www.lesherbesfolles-lefilm.com/impacts-cinema/
https://www.lesherbesfolles-lefilm.com/impacts-cinema/
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Résumé 

 

A l’occasion du bilan de 2021, le Centre du cinéma belge a souhaité remettre en 

œuvre cette collaboration. Le corpus est constitué de 22 films : plus précisément 

9 fictions et 13 documentaires, qui concouraient pour le Magritte. Ils ont été analysés 

dans le but d’étudier la question de la diversité. Une fois l’analyse réalisée, celle-ci a 

été proposée au Centre du cinéma sous forme de rapport.  

 

La première partie du mémoire est commune et a été écrite collectivement avec 
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Résumé 

 

A l’occasion du bilan de 2021, le Centre du cinéma belge a souhaité remettre en 

œuvre cette collaboration. Le corpus est constitué de 22 films : plus précisément 

9 fictions et 13 documentaires, qui concouraient pour le Magritte. Ils ont été analysés 

dans le but d’étudier la question de la diversité. Une fois l’analyse réalisée, celle-ci a 

été proposée au Centre du cinéma sous forme de rapport.  

 

La première partie du mémoire est commune et a été écrite collectivement avec 

Madame Sarah Sepulchre et l’aide de quatre étudiants.Emilie Marchal , Charline 

Warnier , Chloé Marc et Tony Demanet.  

 

La deuxième partie est individuelle et propre à chaque étudiant. Il s’agit d’une 

prolongation de la première, avec une analyse complémentaire sur un sujet personnel 

au choix. Nous avons donc décidé d’analyse la question de la diversité des criminels 

représentée dans le cinéma et leur représentation dans le public.  

 

Mots-clés : 

Cinéma, diversité, meurtres femmes, meurtres enfants, représentation des criminels 


